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Les Cestodes sont dépourvus de tube disgestif. Toutes les 
substances nécessaires à leur nutrition traversent donc leur cuticule. 

Quelle est la structure de cette cuticule ? Les anciens auteurs 
la considéraient comme acellulaire. Dès l'introduction des coupes 
ultrafines, permettant l'application de la microscopie électronique 
aux domaines de la cytologie et de histologie, certains plathel- 
minthologistes (Kent, 1957, THREADGOLD, 1962, 1965, ROTHMAN, 
1963) Pont étudiée au moyen de cette technique, et ont découvert 
qu'il s'agissait, en réalité, d’une structure cellulaire contenant 
des mitochondries notamment. A partir de résultats obtenus chez 


1 Travail ayant bénéficié de subsides du Fonds National Suisse pour la 
Recherche scientifique. 
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différentes espèces, dont Caryophyllaeus laticeps, Bécuin (1966) 
a proposé un modèle de la cuticule et des structures qui lui sont 
associées, et suggéré une analogie entre ce système et nn véritable 
épithélium intestinal. 

D’une épaisseur d'environ 3 u pour les espèces étudiées, la 
cuticule présente une matrice granulo-fibrillaire dans laquelle sont 
répartis divers organites, dont des mitochondries. Sa surface forme 
un système de microvillosités (Fig. 1: vi), qui sont des évaginations 
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Schéma de la cuticule et des structures 
associées de C. laticeps. Microvillosités 
(vi), membrane plasmique externe (me), 
organite rhabdomorphe (rh), vésicule 
(ve), vacuole (v), mitochondrie (m), 
membrane plasmique interne (mi),, 
basale (b) canal de connexion (c), mus- 
culature circulaire (mc), musculature 
longitudinale (ml), musculature trans- 
versale (mt), zone de Golgi (g),réticulum 
endoplasmique (re), inclusion lipidique 
(l), corps cellulaire de la cellule sous- 
cuticulaire (cc), noyau (n), zone à gly- 
cogène (gl). (tiré de Z. Zellforsch., 72, 
30 (1966), avec autorisation). 
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en doigt de gant de la membrane plasmique externe (Fig. 1: me). 
À sa base, elle est limitée par une membrane plasmique interne 
(Fig. 1: mi) dont les replis forment des digitations intracuticulaires. 
Le tout repose sur une basale (Fig. 4: b). 

La cuticule est séparée des faisceaux musculaires périphériques 
(Fig. 1: me et ml) par un espace à l’intérieur duquel la coloration 
des coupes par l’acétate d’uranyle met en évidence des structures 
fibnillaires. Cet espace correspond à la « couche basale » des anciens 
plathelminthologistes. Il est traversé par des canaux de connexion 
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(Fig. 1: c) qui s’insinuent entre les faisceaux musculaires péri- 
phériques et relient la cuticule aux cellules sous-cuticulaires (Fig. 1: 
cc). Une remarque est importante pour l'interprétation de ce modèle: 
la membrane plasmique interne est en continuité avec la membrane 
des canaux de connexion et, par conséquent, avec la membrane 
des cellules sous-cuticulaires. 

Le corps cellulaire des cellules sous-cuticulaires est riche en 
ribosomes. Ceux-ci sont, par ailleurs, libres, très rarement associés 
à un réticulum endoplasmique. Chez Caryophyllaeus laticeps, où 
les cellules sous-cuticulaires forment un syncytium, le corps cellu- 
laire est situé à une distance variable de la cuticule. Chez Anomo- 
taenia constricta, les cellules sous-cuticulaires sont compactes et 
localisées au voisinage de celle-ci. 

Les microvillosités possèdent une doublure interne, dense aux 
électrons, qui constitue probablement une armature rigide dont 
l'extrémité assure le contact intime de la surface du parasite sur 
les tissus de l’hôte. L’armature interne de ces microvillosités est 
analogue au corps central des microvillosités intestinales (MILLING- 
TON et FiNEAN, 1962). Cependant, sa morphologie est particulière, 
et pourrait constituer un élément adaptateur aux conditions dans 
lesquelles cette surface d'absorption est appelée à fonctionner. 

Peut-on établir. sur la base de ces résultats, une analogie histo- 
logique précise entre le système cuticule — cellules sous-cuticulaires, 
et un véritable épithélium intestinal ? 

Les cellules épithéliales intestinales, qui ont fait l’objet d’un 
grand nombre de travaux en microscopie électronique (PALAY et 
KaARLIN, 1959, SJôsTRAND, 1963a, SHEFFIELD, 1964), sont de grandes 
cellules allongées. Les organites cytoplasmiques prédominent dans 
le périkarvon et au pôle basal, formant l’endoplasme. (Le pôle 
apical, au contraire, est dépourvu d’organites à l'exception de 
quelques vésicules dispersées à l’intérieur d’une matrice fibrillaire. 
Cette couche superficielle de la cellule correspond à l'ectoplasme. 
Elle est limitée par un système de microvillosités. La cellule repose 
sur une basale. 

La cuticule des Cestodes rappelle l’ectoplasme des cellules 
intestinales. Il faut toutefois mentionner les différences sul- 
vantes: 


1) Elle est plus développée qu’un ectoplasme ordinaire. 
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2) A côté de vésicules et, chez Caryophyllaeus, d’organites 
insolites (organites rhabdomorphes), elle renferme quelques mito- 
chondries. 


3) Les microvillosités de la cuticule sont doublées d’une struc- 
ture particulière. 


4) La cuticule est du type syncytial car elle est dépourvue 
de cloisons intercellulaires. 


L'étude comparée de l’ectoplasme des cellules épithéhales de 
l'intestin et de la cuticule montre qu'il n'y a pas de différence 
fondamentale entre ces deux structures. Nous pouvons, à titre 
d’hypothèse, admettre que la cuticule et les cellules sous-cuticulaires 
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Illustration de l'analogie histologique proposée entre la cuticule et les cellules 

sous-cuticulaires des Cestodes (à droite) et les cellules épithéliales d’un intestin 

(à gauche). Ectoplasme (ec), endoplasme (en). (tiré de Z. Zellforsch., 72, 30 
(1966), avec autorisation). 
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sont l’équivalent respectivement de l’ectoplasme et de l’endoplasme 
des cellules intestinales (Fig. 2). La présence de mitochondries dans 
la euticule tendrait à infirmer cette hypothèse; des études embryo- 
logiques permettront peut-être d’expliquer la présence de ces 
organites à ce niveau. 

L'augmentation de surface due aux microvillosités est très 
faible chez les Cestodes (le rapport de la surface réelle à une surface 
correspondante, dépourvue de microvillosités, est de l’ordre de 5 
pour la cuticule des Cestodes, alors qu’il est d’environ 30 pour 
l'intestin de la souris et de plus de 100 pour celui d’Ascaris). 

Une autre question est de savoir si les structures décrites ici 
permettent de constituer un support morphologique aux fonctions 
d'absorption, en particulier d’absorption active, dont on sait la 
cuticule être le siège. READ et al. (1963) ont montré que l’absorp- 
tion par les Cestodes de certains substrats (sucres, acides aminés) 
est caractérisée par une stéréospécificité avec inhibition compétitive 
et présente les caractères d’un phénomène actif, lié à des processus 
métaboliques. D'autre part, l’existence d’une micropinocytose, 
localisée entre les microvillosités de la cuticule a été mise en évi- 
dence par RoTHMAN (1963), THrREADGOoLD (1965), et nous-mêmes. 
Ce phénomène permettrait l'absorption de grosses molécules. L’ab- 
sorption pinocytaire n’est cependant pas spécifique et n’est limitée 
que par les dimensions du substrat (CLARK, 1959, Favarp et 
Carasso, 1964). lille constitue donc un phénomène distinct de 
celui impliqué dans l'absorption spécifique et compétitive des 
petites molécules. Celles-ci traverseraient directement la membrane 
plasmique externe, après réaction avec des «sites d'absorption 
spécifiques » (ReaD et al., 1963). Il existerait donc deux mécanismes 
permettant l’absorption active de différents substrats. La micro- 
pinocytose étant toujours située entre les microvillosités, on peut 
se demander s’il y a exclusion de l’un de ces deux mécanismes 
par l’autre, ou si, en d’autres termes, il existe une ségrégation 
morphologique des sites de micropinocytose et d'absorption spé- 
cifique, qui seraient, par exemple, localisés respectivement entre 
les microvillosités et sur la surface de celles-ci. Des expériences 
avec des traceurs radioactifs et des marqueurs de densité permet- 
tront de répondre à cette question. 

Notons pour terminer que dans les cellules intestinales, les 
substances absorbées migrent à travers l’endoplasme avant de 
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sortir des cellules en traversant la basale (SJôsrranD, 19636). 
On peut supposer un mécanisme analogue à travers les cellules 
sous-cuticulaires. Cependant, dans le système étudié chez les Ces- 
todes, l’ectoplasme repose sur la basale, et il est probable que 
certaines substances puissent traverser directement cette barrière, 
sans emprunter le « chemin endoplasmique », et passer directement 
dans les espaces intercellulaires du parenchyme cortical. Il existe- 
rait ainsi une possibilité de « shunt » dans le transport des substances 
absorbées, ce dont pourrait profiter le parasite suivant les condi- 
tions du milieu où il se trouve, et selon ses capacités d'utiliser un 
substrat donné. 
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